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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  S.O.E.N.: Secret et fascinant


  Soen est sombre et mystérieux, et refuse de livrer ses secrets.


Livia est curieuse, solaire et veut tout savoir de lui.


Elle déboule dans sa vie comme une tornade, mettant le bazar et se moquant bien de ses regards noirs.


Acceptera-t-il de prendre le risque de vivre pour elle ?
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   Disponible :
 

  Donovan, roi des connards


  Donovan est un connard avec les femmes, il le sait et l’assume, et ses conquêtes savent qu’il ne leur offrira jamais plus d’une nuit. Il aime le sexe, les partenaires variées, multiplier les plaisirs et les orgasmes, et surtout ne pas s’engager.


Jamais il n’a été déstabilisé… avant Penny. À leur première rencontre, elle lui balance son cocktail à la figure. À leur deuxième, elle l’envoie bouler sans cérémonie.


Surpris qu’elle lui résiste, sous le charme, Donovan est décidé à la séduire !


Mais la pétillante jeune femme pourrait bien le surprendre et le piéger à son propre jeu !
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   Disponible :
 

  Fucking Paradise Island


  Kate est surnommée la « Dragonne », et ce n’est pas pour rien ! Bourreau de travail, caractère bien trempé, elle impressionne autant qu’elle effraie.


Contrainte à des vacances forcées, elle atterrit sur la petite île de Paradise Island, au cœur de la Polynésie française. Au programme : soleil, plage, farniente… tout ce qu’elle déteste !


Et la cerise sur le gâteau ? Anton. Sexy et mystérieux, il lui tient tête et la rend dingue… au point de bouleverser tous ses repères.


Elle refuse de céder même au désir, il est décidé à la faire succomber…


Ça promet !
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   Disponible :
 

  Initiation with my Enemy


  Journaliste pour un grand magazine londonien, Galiane vient de recevoir une super promotion : sa propre rubrique !
 

Seul souci : elle doit rédiger des articles sur le sexe et le plaisir… sauf qu’elle est toujours vierge !


Quand Sedge, le meilleur ami de son frère, l’apprend, il commence par éclater de rire… avant de lui proposer de l’initier. Au désir, à la frustration, aux différents types d’orgasmes, aux sextoys…


Galiane est réticente au début, mais elle n’a pas le choix : c’est ça ou elle perd sa place si chèrement acquise au sein du journal.


Elle le déteste depuis toujours et pourtant elle se rend compte que son corps lui envoie un tout autre message. Elle crève de désir pour lui !


Et ça, ce n’était vraiment pas prévu…
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   Disponible :
 

  Billionaire & Secret


  Dayton Reeves est rockeur le jour, businessman la nuit. Mais la mission qu’il poursuit, il la garde secrète.


Aussi, quand Anna rentre dans sa vie, elle ne voit que le rockeur : célèbre, charismatique, adulé.


Si le coup de folie ne dure qu’une nuit, le mystère sera préservé. Mais l’attraction est plus forte que prévu et surtout Anna est plus coriace qu’il ne pouvait l’imaginer.


Tout lui dire ? Hors de question. Se débarrasser d’elle ? Impossible. Entre Anna et Dayton, qui craquera le premier ?
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Emma

 

Je tape frénétiquement sur le clavier de mon ordinateur. L’article que je suis en train de pondre va prouver à mon patron que je suis la meilleure journaliste de son putain de journal. Voilà pourquoi je me retrouve dans mon bureau après la fermeture de la boîte. Je n’ose même pas regarder l’heure parce que je sais que le soleil a tiré sa révérence depuis un bail… Nous ne sommes que deux en compétition cette semaine et c’est moi qui vais battre Caleb. Je relève la tête et le vois concentré sur son ordinateur. Je ne résiste pas et me saisis de mon portable.

 

[Si tu lèves les yeux, tu verras celle qui va

t’écraser comme une vulgaire punaise !]

[Nous sommes seuls,

ne me tente pas à lever autre chose !]

Je glousse comme une collégienne mais c’est de courte durée lorsque je reçois un message de mon meilleur ami depuis la maternelle. À cette heure-ci, c’est inhabituel…

[Urgence vitale ! Dispo au tél ?]

[Oui !]

Je n’attends pas mon reste lorsque mon téléphone se met à vibrer de plus belle. Je me lève et surveille de l’œil Caleb pendant que je réponds à Maxence.

– Allô, monsieur le directeur des renseignements généraux, j’écoute !

Il rit, ce qui me fait une belle pause dans le travail assez fastidieux qui m’attend toute la nuit.

– Je suis content de t’entendre, Emma…

– Moi aussi, on ne devrait pas rester autant de temps sans s’appeler.

– C’est vrai ! C’est le but de mon appel.

– C’est pour m’annoncer ta venue ici ? Que tu emménages dans mon quartier ?

– Non, c’est toi qui t’es tirée donc c’est à toi de revenir… Mais ce n’est rien de tout ça, c’est beaucoup plus important.

– Ouh, tu m’intrigues ! Allez, balance la sauce, Maxence !

– Je vais me marier !

Lorsque mes fesses rencontrent le sol, une douleur fulgurante irradie jusqu’en haut de ma nuque. Mes oreilles bourdonnent et ma tête est sur le point d’exploser. Cette nouvelle est si… incroyable. Je ne me suis jamais imaginée qu’il pourrait se marier… enfin pas maintenant. D’autant que je ne connais même pas celle qu’il a demandée en mariage et en plus, c’est mon meilleur ami, en quelque sorte, le frère que je n’ai jamais eu. C’est un choc. Je ne m’attendais vraiment pas à ça.

Je reprends mes esprits et remarque que j’ai lâché mon portable pendant ma chute. Je le cherche à tâtons sous le bureau et finis par le récupérer. Lorsque je le remets à mon oreille, il me faut bien deux minutes avant de me connecter à la réalité.

– Je te jure, quand tu la verras, tu vas aussi tomber raide dingue d’elle. Elle est magnifique, elle est drôle… Putain, je suis trop amoureux d’elle. C’était une évidence, tu vois comme mes parents…

– Mais… tu te maries quand ?

– Le 6 juillet ! Putain, j’ai hâte, Emma !

– C’est court comme date, non ? Enfin je veux dire que…

– On voulait plus tôt, mais pas de place. Ah, il y a autre chose…

– Que le fait de te marier ? Parce que t’as trouvé un truc plus énorme que ça à m’annoncer ?

– Je veux que tu sois mon témoin, avec Nathaniel.

Je m’assieds brusquement, sur mon siège cette fois, et ferme les yeux.

Et merde !




2

Emma

Un mois plus tard

 

Je vérifie une fois de plus mon maquillage. Je suis tellement stressée à l’idée de revenir ici, à Black Canyon City. Lorsque je suis partie à la fac à Philadelphie, je pensais ne plus jamais revenir dans le coin, sauf en cas de force majeure. Mes parents ont déménagé et résident non loin de mon appartement depuis la fin de mes études, où je leur ai annoncé que je quittais définitivement l’Arizona. Tout était orchestré pour ne plus remettre les pieds ici, mais je me trouve dans une position délicate et, si ce n’était pas pour Maxence, je ne serais jamais revenue.

Je me regarde une dernière fois dans le miroir et essaie de dompter mes cheveux. Je réussis à me faire une tresse africaine et souffle encore par à-coups.

Je vais revoir Nathaniel, je vais revoir Nathaniel.

Je ne devrais pas stresser comme je suis en train de le faire. Nous ne nous sommes pas revus depuis le lycée. C’est le pire connard que la terre ait pu porter. A contrario de son frère, Maxence est adorable, un vrai nounours. Quant à Nathaniel, il n’a fait que me persécuter et me rendre la vie impossible pendant toute mon enfance. Lorsqu’il est enfin parti à San Diego afin de poursuivre son cursus universitaire, j’ai pu souffler. Je n’avais plus ce tortionnaire de mes deux dans les jambes.

Tu es une femme forte et indépendante. Nathaniel ne te fera plus de mal, plus jamais !

Je me répète cette phrase comme un mantra et sors des toilettes de l’aéroport. Je traîne ma valise et cherche des yeux mon meilleur ami. Lorsque je l’aperçois enfin, il y a une petite brune à ses côtés qui le regarde avec admiration. Je suppose donc que c’est Wendy, la future Mme Maxence Cox. Lui est comme je l’ai quitté, il y a des années. Il est grand, brun avec une carrure de sportif et un sourire collé aux lèvres. Il a fait un effort et porte un costume comme les grands de ce monde, il est devenu le directeur d’une société de sécurité ultra-perfectionnée qu’il a montée à la sortie de ses études. Ma tête bifurque légèrement et je prends quelques minutes pour détailler celle avec qui il va se marier. Sa fiancée est jolie et s’accorde parfaitement avec lui. Elle est petite et vêtue d’un haut moulant en laine et d’un jean. Je reconnais la simplicité de Maxence, car même s’il est un P.-D.G. très respecté, il n’en reste pas moins quelqu’un d’abordable et de simple. Ce que j’ai toujours admiré chez lui, il sait d’où il vient et ne l’oublie jamais. J’avance d’un pas assuré et les rejoins, mais je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit qu’il m’attrape et me fait voler dans les airs.

– Tu m’as tellement manqué ! crie-t-il.

– Moi aussi… Viens t’installer à Philadelphie ! Quitte ce coin une bonne fois pour toutes !

Il rit puis me pose à terre. Je reprends mes esprits et souris à la jeune femme qui se dandine un peu à côté de nous.

– Tu dois être Wendy ? demandé-je.

Elle opine du chef alors je m’approche et lui fais un câlin.

– Je suis tellement heureuse de te rencontrer ! Ces dernières semaines, il n’a fait que me parler de toi !

– Je n’entends que ton prénom depuis que l’on s’est rencontrés…

– Je suis un peu la sœur qu’il n’a jamais eue ! dis-je en éclatant de rire vers Maxence qui ne se prive pas.

Il attrape ma valise et nous sortons de l’aéroport en direction de leur voiture. Je hume l’air de l’Arizona et essaie de me détendre. Il fait bien dix degrés de plus à Black Canyon City qu’à Philadelphie. Les rayons du soleil pénètrent ma peau et je me laisse submerger par tous les souvenirs que je chéris de cette ville qui m’a vue grandir.

Pendant tout le trajet, Wendy me parle de la cérémonie, de sa robe qu’elle tient absolument à me montrer et de ses différents hobbies. Lorsque Maxence se gare le long de mon ancienne rue, je coupe court et ouvre la portière. Je m’avance de quelques pas et admire mon ancienne maison. Tout un tas de pensées me percutent, aussi j’ôte mes talons et pose les pieds nus sur l’herbe fraîche. Je ferme les yeux, me délecte de cette sensation et me rappelle notre emménagement, la rencontre avec Maxence lorsque j’étais assise sur la pelouse, malheureuse et qu’il m’a tendu la main pour m’aider à me relever. Il m’a offert un bonbon qu’il avait dans sa poche, alors j’ai séché mes larmes et nous sommes devenus les meilleurs amis du monde.

– Je t’avais dit qu’il fallait que tu reviennes ici !

Je tourne la tête vers lui et hausse les épaules. Malheureusement, il y a aussi les souvenirs de Nathaniel et ça, ça casse tout le charme de ces retrouvailles.

– Ça fait tellement longtemps que je ne suis pas venue, ça me fait tout drôle.

– Remets tes talons, le vieux qui habite dans ton ancienne maison ne supporte rien. S’il te voit détruire sa pelouse avec tes pieds, il va te faire un procès !

– Sérieux ? demandé-je rapidement en remettant mes chaussures.

– Non, mais t’es comme à l’époque. On te dit un truc, tu ne marches pas, tu cours !

– Espèce de…

– Emma, ma chérie !

Je suis coupée dans mon élan par la mère de Maxence, qui me hèle depuis le perron. Je me penche vers lui et murmure :

– Tu ne perds rien pour attendre…

Il se met à rire et nous avançons vers cette femme qui me prend dans ses bras. Elle n’a pas changé, avec ses cheveux attachés en tresse, elle est toujours habillée simplement et sens toujours cette bonne odeur de cookies, qui sont de loin les meilleurs de la planète. Et j’en connais un rayon avec mes parents…

– Qu’est-ce que tu nous as manqué, ma petite chérie…

– Comme je l’ai déjà dit à votre fils, vous devriez venir avec Dwayne à Philadelphie. Mes parents et moi serions heureux de vous accueillir !

– T’es adorable ! Tu as rencontré ma future belle-fille ?

– Oui, elle a l’air super pour Maxence…

Une fois notre câlin terminé, nous entrons dans cette maison si familière à mes yeux et à mon cœur. L’odeur qui s’en dégage me ramène vers des souvenirs qui m’ont autrefois un peu soulagée lorsque Nathaniel agissait comme un con à mon égard. Sa mère a toujours été gentille avec moi, même si son fils était le pire salaud de la planète. Après avoir passé l’entrée, nous pénétrons à gauche dans la pièce à vivre qui est meublée des mêmes fauteuils qu’à l’époque, de style victorien en velours vert et pas du tout confortables. Le père de Maxence se tient debout devant la fenêtre, comme à son habitude, avec un verre de scotch à la main. Son attitude m’intriguait beaucoup et j’ai souvent pensé qu’il faisait partie des services secrets ou d’une organisation gouvernementale hypra-secrète. Voilà pourquoi, avec Maxence, nous en faisions une blague. Le ton et la carrure autoritaires de leur père m’ont toujours stressée et pourtant chaque fois qu’il me voit, une petite étincelle jaillit dans ses yeux comme si je faisais partie de la famille. Il a le même regard avec ses deux fils.

Je me racle la gorge alors il se tourne et j’énonce d’une voix claire et dénuée de tout stress :

– Il est presque treize heures et je n’ai toujours pas consommé mon premier verre de vin !

Son visage s’illumine, il met ses mains dans les poches de son pantalon de costume et me fait un clin d’œil. Il a une certaine passion pour l’œnologie et je suis sûre que s’il avait pu déménager en France pour faire son propre vin, il l’aurait fait sans hésiter.

– Une jeune fille de bonne famille ne consomme pas d’alcool…

– Alors je peux affirmer que j’ai été adoptée…

Son sourire s’élargit, puis il se pourlèche discrètement les lèvres et lance dans ma direction :

– Du vin de ma cave secrète contre des gâteaux de crabe ?

Après sept heures de vol et un retour aux sources, je donnerais ma petite culotte pour un verre de vin rouge. Sans compter que le pire reste à venir…

– Affaire conclue, dis-je en lui tendant la main.

Nous nous donnons une poignée de main brève avant qu’il ne m’attrape et ne me serre contre lui quelques secondes. Il murmure contre mon oreille :

– Je suis content de te revoir.

– Le sentiment est partagé.

– J’ai hâte de retrouver tes parents.

– Ils arrivent en début de semaine, papa ferme le restaurant exprès pour le mariage.

Lorsque mes parents ont quitté la ville, ils ont mis en gérance le restaurant qu’ils avaient hérité de mes grands-parents. Papa ne voulait pas commencer une autre vie à Philadelphie en laissant tout tomber ici. Ça a pris du temps, mais ils ont pu enfin trouver un fonds de commerce et maintenant, ils sont propriétaires de plusieurs bonnes tables à Philadelphie et ses alentours. Je suis tellement fière d’eux. Leur gâteau de crabe est très réputé et a été primé dans différentes catégories lors de concours culinaires et de critiques. Notre départ de Black Canyon City nous a été profitable à tous les trois.

– Pars à la douche avant que les crabes ne filent à l’anglaise…

Je lui souris puis me tourne vers les autres, restés à l’écart. Wendy n’ose plus parler. J’espère que ce n’est pas à cause de ma relation avec M. et Mme Cox, parce que je ne veux surtout pas qu’elle se sente mal à l’aise. Maxence ouvre le chemin et nous fait monter à l’étage afin d’y déposer mes affaires. Nous passons dans le couloir et mon regard dévie vers l’ancienne chambre de Nathaniel. Un petit pincement point au fond de mon cœur… Maxence pousse la troisième porte, celle de la chambre d’amis, et nous nous y engouffrons en silence, Wendy sur nos talons. Le téléphone de mon ami se met à vibrer et comme il sort pour y répondre, je vois Wendy regarder ses chaussures en se dandinant. Je pose ma valise contre le mur et mon sac à main sur le lit. J’aimerais qu’elle se sente bien en ma présence, qu’elle ne se gêne pas avec moi et surtout, je ne voudrais pas qu’elle soit stressée parce que, dans quelques jours, elle va vivre le plus beau jour de sa vie avec l’homme idéal. Alors j’ai une technique imparable pour ce genre de situation.

– J’ai hâte que tu me montres ta robe, je suis sûre que tu vas être merveilleusement belle dedans.

– Merci, répond-elle toute timide. Maxence m’a dit que tu étais frileuse…

Je hausse un sourcil. Qu’est-ce qu’elle veut dire par là ?

– Donc je t’ai tricoté des chaussettes et des moufles.

– Oh… c’est super sympa, merci.

– Je vais te les chercher ! s’exclame-t-elle en sortant de la chambre en trottinant.

C’est au tour de Maxence d’entrer sans frapper, comme à son habitude. Il met ses mains dans les poches et hésite à me parler. Alors, que Wendy ait cette attitude avec moi, OK, mais lui, il me connaît par cœur, il n’a aucune raison d’être gêné en ma présence. À moins que… Je parierais qu’il souhaite engager une discussion sur le fait que je sois son témoin avec Nathaniel.

– Crache le morceau ! dis-je en croisant les bras devant ma poitrine.

– Il n’arrive que ce soir, tard. Je devrais te prévenir mais…

– Attends, t’es en train de me dire qu’il n’a jamais rencontré Wendy ?

Il ouvre la bouche mais reste en apnée. Les bras m’en tombent. Je me frotte les tempes et me mordille la lèvre.

– Elle n’a aucune chance devant Nathaniel !

– Maman l’a appelé et l’a déjà mis en garde…

– Maxence, allô ! Elle m’a tricoté des chaussettes ! Elle ne survivra jamais face à lui ! T’as oublié quel connard est ton frangin ?

– Il va bien se tenir… J’en suis persuadé. Il ne gâchera pas mon mariage.

– Je l’espère… Tu me diras, peut-être que le fait d’être marié, ça l’a calmé un peu, non ?

Il fronce les sourcils et sourit.

– Détends-toi, poulette, Laurie ne fait plus partie du paysage… Elle ne sera pas là !

– Quoi ?

– Ils viennent de divorcer, elle l’a trompé avec un joueur de tennis de son club.

– NOOOOONNN ???!!! Et t’as osé me cacher un truc pareil ?

Il se met à rire pendant que Wendy entre de nouveau dans la chambre.

– Je ne remercierai jamais assez le Seigneur d’avoir fait disparaître de mon champ de vision cette peste de Laurie Mayer !

– Oh ! Ce n’est pas l’ex-femme de ton frère, bébé ? renchérit Wendy.

– Oh, si… réponds-je. Et heureusement que tu ne la rencontres pas, elle est horrible. C’est une espèce de bimbo avec plus de matière dans les miches que dans le crâne !

Wendy rit et se détend. Maxence me propose de prendre une douche et de les rejoindre en bas un peu plus tard, le temps que je me repose, chose que j’apprécie. Les sept heures de vol et l’angoisse permanente de revoir ce petit con de Nathaniel m’ont vidée de toute énergie, mais j’ai fait une promesse, donc…

 

***

 

Aretha Franklin nous accompagne pendant notre digestion sur les canapés. Je n’arrive plus à bouger et ne me souviens pas d’avoir fait une telle orgie de nourriture depuis des lustres.

– Tu as pris le don de cuisiner de tes parents, ma chérie, dit Phoebe, la mère de Maxence.

– J’avais oublié ce goût de paradis, répond son mari en zappant sur le poste de télévision.

Maxence est installé sur un des fauteuils, Wendy dans les bras.

– Je ne peux plus bouger, s’exclame-t-il en enlaçant sa future femme, qui se mordille les lèvres depuis que nous avons fini de manger.

– Sauf qu’on a un mariage à préparer, dis-je en me relevant.

Le visage de Wendy s’illumine comme une guirlande de Noël branchée sur du quatre mille volts.

– Quoi ? répond-il, un peu à l’ouest.

– Et ouais, mon pote ! Tu bouges ta carcasse car, vu que je suis ton témoin et en plus une fille, je m’autorise le droit de voir ton costume et aussi la robe de la mariée ! Alors, on commence par quoi ?

– Oh ! Je veux bien qu’on aille voir ma robe ! s’extasie Wendy.

– Vendu ! On y va.

Elle embrasse langoureusement Maxence avant que je ne récupère les clés de sa bagnole, sous le regard ahuri de la future mariée.

– Ça aussi je m’en donne le droit.

– Une rayure et t’es bannie à jamais de ma liste d’amis, rétorque Maxence.

– Viens voir, maman, dis-je en faisant tinter le trousseau dans mes mains.

– Je ne plaisante pas, Emma, tu me la bousilles pas, elle est neuve et…

– Bla-bla-bla, réponds-je en attrapant la main de Wendy et sortant devant la maison.

Je me réjouis de conduire ce petit bijou. Je n’ai pas manié de volant depuis un bail, depuis que j’ai décidé d’aller au boulot à vélo, ça fait plus de deux ans. Je n’ai donc plus de voiture mais un fessier d’enfer ! Une fois à l’intérieur de la caisse, je la fais ronronner et avance sur la route. Je coupe la radio et me racle la gorge. Il faut que je parle à Wendy, qu’elle soit à l’aise avec moi comme avec une sœur, il faut qu’elle me fasse confiance parce que quand l’autre énergumène va se ramener, ce ne sera plus aussi détendu qu’en ce moment…

– J’aimerais te dire franchement ce qu’il en est entre nous, avec Maxence et je… commencé-je.

– Il m’a beaucoup parlé de toi et je…

– Tu ne crains rien avec moi. Les sentiments que j’ai à son égard sont purement fraternels. Il est comme un grand frère pour moi, n’aie pas peur de ce qui pourrait arriver car ça n’arrivera pas. Je le connais depuis que je suis gamine, on a fait les pires conneries ensemble mais ça s’arrête là. Je n’ai jamais nourri d’autres sentiments envers lui et je suis vraiment, vraiment heureuse pour vous deux, OK ?

Elle hoche la tête, un brin rassurée. Alors je me lance, parce qu’il faut qu’elle soit prévenue et je pense que Maxence ne l’a pas fait, comme le brave nounours qu’il est.

– Maintenant je vais te parler de Nathaniel.

– J’ai hâte de le rencontrer et de sympathiser avec lui, ses parents ne font que des éloges sur…

– C’est le plus gros enfoiré du siècle, un énorme méga giga connard. Tu prends Maxence, eh bien, Nathaniel est son opposé et à l’extrême. Il est imbuvable, vulgaire, narcissique, égocentrique, misogyne, pervers, abruti, débile, c’est une raclure, c’est…

– La vache, t’as pas l’air de le porter dans ton cœur ! Maxence m’a dit que vous aviez des désaccords tous les deux…

Nerveusement, j’éclate de rire en serrant le volant dans mes mains. Parler de lui reforme mon ulcère et si je continue, je vais de nouveau avoir de l’urticaire. C’est fou ! Il n’est pas encore arrivé que je m’emballe déjà.

– Il m’a torturée toute mon enfance, putain, ce n’est pas ce que j’appelle des désaccords ! aboyé-je. Tu sais quoi ? J’avais à peine 8 ans quand nous avons emménagé ici. Mon grand-père venait juste de mourir et Nathaniel a été… infect. Le premier jour de l’école, il a mis une brique de jus de raisin moisi dans mon cartable. Elle s’est ouverte et il y en avait partout dans le sac, sur mes cahiers, sur le sol de la classe. Ça puait tellement que j’en ai eu des haut-le-cœur. J’ai eu vraiment honte alors je me suis mise à pleurer et là, ça a été le début de la fin pour moi. Il a vu que j’étais faible et il m’en a fait baver jusqu’à son départ à la fac.

– Waouh…

– C’est peut-être con ce que je vais te dire, mais je n’avais que 8 ans et je venais de perdre le dernier de mes grands-parents, dont j’étais très proche. J’avais juste besoin d’amis, de soutien et lui… Bref, ce n’était pas le moment de me chercher des noises !

– Tu ne t’es pas défendue ?

– Oh, si… dis-je, le sourire aux lèvres. Avec Maxence, nous sommes devenus de plus en plus proches. On se voyait à l’école mais aussi en dehors. Il venait dormir à la maison et moi de même, alors dès que j’en avais l’occasion, je me vengeais pour toutes les crasses que Nathaniel me faisait subir. Une fois, j’ai écrit « Bastard » sur son front au marqueur indélébile. Il n’est pas allé en cours pendant une bonne semaine et moi, j’ai encore des crampes d’avoir autant ri.

– C’était la guerre entre vous, c’est ça ?

– Oui, voilà. C’était perpétuel et plus on grandissait, plus c’était violent. Donc juste, reste sur tes gardes avec lui.

– Je vois ça… Maxence ne m’a pas annoncé ça comme…

– Le jour de mes 15 ans, Nathaniel a brandi une culotte devant toute sa bande de copains en disant que c’était la mienne et qu’il avait pris un malin plaisir à me baiser. J’étais tellement choquée qu’il aille aussi loin que je n’arrivais même pas à parler. Les deux frères se sont battus parce que Maxence ne supportait plus les coups bas que me faisait Nathaniel et là, on parlait de mon honneur… Enfin, le jour où il a annoncé à tout le monde qu’il partait, je crois que j’ai eu mon premier orgasme.

Elle éclate de rire et je la suis. Je ne parle pas dans le vent, je crois qu’aucune partie de jambes en l’air n’a été aussi bonne que son départ de ma vie.

– C’est un peu compliqué pour moi d’être le témoin de Maxence avec lui, mais je te jure que je vais tout faire pour que ce ne soit pas le carnage.

Elle me sourit et pose sa main sur la mienne en signe d’apaisement, ce qui me soulage un peu. Mais je sais très bien que c’est le calme avant la tempête !
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Nathaniel

 

Je roule depuis des heures vers ce lieu que j’affectionne tant. Depuis mon divorce avec Laurie, il m’était indispensable de trouver un moment pour me ressourcer parce que je suis invivable au boulot et avec mes amis et je sais que cette parenthèse va m’être bénéfique. J’ai un besoin viscéral de retrouver ma famille, celle qui me soutiendra dans n’importe quelle situation. Alors je roule pour les rejoindre.
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